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LES GRANDES COMMISSIONS
ET LA REORGANISATION DU PAYS

Le général Weyler
devient capitaine général

de Catalogne
M. André Lefèvre s'explique M. Ricard expose ses projets

sur le nouveau pour Se développement
statut militaire de Sa Frange intensif de la culture du bîe

Londres, 11 février. — Le débat sur la ré¬
ponse au discours du trôtne s'est ouvert cette
après-midi a la Chambre des communes par
un amendement officiel du Labour Party re¬grettant 1 absence dans ce discours de toute
proposition relative à la nationalisation des
mines. M. Brak, en présentant l'amendement,
a rappelé que le gouvernement s'était engaged'avance â accepter de mettre à exécution les
conclusions de la commission d'enquête. M.
Lloyd George, répondant à M. Brak, a décla¬ré que la nationalisation des mines de char¬
bon n'olfrait aucun avantage pour la collec¬tivité. Le projet de loi présenté par le gouver¬nement améliorera l'état de choses dans l'in¬
dustrie des mines.
M. Lloyd George a continué en disant :

« Un précédent orateur, le travailliste Lunn,vient de nous proposer de recourir à la vio¬lence pour convaincre le pays. Sa doctrineest celle-ci : « Si nous ne pouvons pas avoir»la majorité, eh bien! une minorité privilégiée» suffira. » A cela, M. Lloyd George répond,au milieu d'un tonnerre d'applaudissements :«S'il en est ainsi, nous combattrons à ou¬trance une pareille théorie, car si elle étaitadoptée, ce serait l'instauration du régimedes soviets et la fin de tout gouvernement
constitutionnel. »

L'amendement relatif à ba naitionatteationdes mines est repoussé par 329 voix contre 64.Sir Donald Maclean chef du groupe libé¬ral: MM. George Thorne et Hogge, représen¬tants du groupe ouvrier à la Chambre, dépo¬sent ensuite la motion suivante comme amen¬dement en réponse au discours du trône :
«La Chambre fait humblement remarquerque les ministres de Votre Majesté ne recon¬naissent pas qu'il est impossible pour nosanciens ennemis de remplir certaines desconditions des traités de paix et qu'il n'ap¬paraît pas qu'ils se rendent suffisamment

compte du grand danger qu'il y a pour lasituation économique de la Grande-Bretagne,dans le Royaume-Uni comme à l'étranger, àlaisser continuer le retard apporté au réta¬blissement d'une situation normale dans de
nombreuses régions de l'Europe et dans leproche Orient »

Paris 11 février. — La commission d'agricul¬ture de la Chambre a entendu cette après-midiM. Ricard, ministre de l'agriculture, qui lui »
exposé sa politique au point de vue du blé,politique qui est celle de la liberté relative.
Bien que le gouvernement ait décidé de sup-1primer la taxe sur les blés de la récolte a»

1920, il n'en garde pas moins le monopoled'importations qui constitue l'élément régulâtleur de la consommation et de l'approvision¬
nement du pays; d'autre part, ainsi qu'il a été
décidé au dernier conseil des ministres, te-»
blés de 1919 seront soumis à une réglementa¬
tion analogue à celle qui les régissait en 1918,
Le ministre a mis la commission au courant

de l'instruction- que ses services préparent ac¬
tuellement dans le but de préciser nettemenf
aux agriculteurs les conditions dans lesquel¬les devront être faites les déclarations d«
stocks de blé existants et d'attirer l'attention
des services compétents, et plus particulière,
ment des commissions de contrôle, sur la né,
cessité de connaître très exactement les ei»
droits où se trouvent ces stocks et leur prove¬
nance.
M. Ricard -, ensuite exposé à la commission

ses projets pour le développement intensif ù*
la culture du blé en France.
Le ministre de l'agriculture n'ayant pu ré¬

pondre à un certain nombre de questions re-
levant nettement des attributions du sous-se¬
crétariat du ravitaillement, la commission
avant de se séparer, a décidé d'entendre s»
nouveau M. Ricard et de convoquer pour la
même séance M. Thoumyre, sous-secrétair»
d'Etat au ravitaillement-, actuellement à Lon>
dres.

Le droit à la réduction du prix du pain
Paris, 11 février. — Certains chefs de fa¬

mille interprètent de façon inexacts Parti-
oie 12 du décret du 3 février dernier sur le
pain. Cet article spécifie nettement que les
parents ayant à leur charge au moins trois
enfants n'ont pas droit à la réduction du
prix du paiin. Seuls les enfants dans les
conditions d'âge fixées peuvent obtenir les
bons de cession de 400 grammes.
Ainsi pour une famille comprenant 1S pè¬

re, la mère et trois enfants, seuls ces der¬
niers bénéficieront de la réduction du pris
du pain. Dans le cas d'une famille ayant
trois enfants, dont l'un aurait moins de 18
ans, mais dont les deux autres plus âgés
seraient encore à la charge des parents, seul
l'enfant d'3 moins de seize ans, attrait droit
à la réduction.

Il n'y aura que deux jours sans gâteau»
par semaine

Paris, 11 février. — Ce matin, au minis.
tère du commerce, en présence de MM.
Isaac, ministre du commerce; Thoumyre,
sous-secrétaire d'Etat au ravitaillement, et
des délégués des syndicats des pâtissiers et
des boulangers-pâtissiers, il a été convenu
qu'un décret précisant les nouvelles condi¬
tions dans lesquelles aura lieu dorénavant
la vente de la pâtisserie serait soumis à la
signature du président de la République.
Aux termes de ce décret, qui est en somme
le retour au système de M. H-erriot, la ven¬
te de la pâtisserie sera interdite pendant
deux jours par semaine.
Cette mesure sera étendue aux établisse¬

ments pouvant concurrencer des pâtissiers,
tels que thés, dancings, etc.
Les jours d'interdiction seront fixés, dans

chaque département, par arrêtés préfecto¬
raux, après entente avec les intéressés.

L'artriral Sims renouvelle
ses accusations contre M. Daniels
Washington, 11 février. — L'amiral Sims,qui vient d'être entendu par la sous-commis-sion des affaires navales du Sénat, a accusé

de nouveau le secrétaire d'Etat à la marine,M. Daniels, de poursuivre une « politique dedéfaitisme, qui est plus préjudiciable pourl'esprit de la marine que la pire forme du
bolchevisme pour un gouvernement oream-

Les groupes de l'aviation
Paris, 11 février. — Le groupe sénatorialde l'aviation s'est réuni aujourd'hui, au

Sénat, pour recevoir cel-ui de la Chambre
des députés, en même temps que les mem¬
bres de l'Aéro-Club de France et plusieursdes personnalités qui, en dehors au Parle¬
ment, ont droit à la reconnaissance de l'a¬
viation et du pays. Assistaient à cette séan¬
ce, présidée par M. d'Estournelles de Cons¬
tant : MM. le général Hirschaaier, Gaston
Mentir, René Besnard et Paul Doumer; un
grand nombre de membres des deux Cham¬
bres et d'aviateurs ou amis de l'aviation,
notamment MM. le prince Roland Bonapar¬te, de La Vaulx, généra' Du vol, capitaine
Heuirtaux, Morane, de Charbon-net.
Le président de la réunion, après quelques

paroles de remerciements à l'auditoire, a
rendu hommage à ceux des aviateurs qui
ne sont plus et qui se comptent par milliers.
Leur nombre atteint 70 % des pertes totales
de l'aviation. Il a conclu en demandant à
l'assistance d'arrêter pour l'aviation de de¬
main un programme qui ne soit pas indi¬
gne de leur mémoire, ni inférieur à celui
du passé.
M. Painlevé, président du groupe de la

Chambre, a montré que la guerre a plus
que prouvé ce que l'on pouvait attendre de
l'aviation,
La réunion s'est terminée par le vote de

l'ordre du jour suivant :
« Les groupes de l'aviation du Sénat et de

la Chambre des députés, auxquels s'étaient
joints un grand nombre de représentants de
l'aéronautique militaire navale et civile, cons¬
tatant la crise vitale que traverse l'aéronauti¬
que française, estiment qu'il est temps d'y
apporter un remède immédiat; remercient
M. le Sous-Secrétaire d'Etat de ses déclara¬
tions et lui affirment leur confiance pour la
réalisation des mesures destinées à rendre à
l'aéronautique toute la puissance indispensa¬
ble à la prospérité et à la sécurité de la
France. »

EN HOLLANDE
La Hollande et la Société des nations
La Haye, 11 février. — Dans son exposé, en

réponse au rapport des sections de la seconde
Chambre qui ont examiné le projet concer¬
nant l'adhésion de la Hollande à la convention
pour la Société des nations, le gouvernement
se déclare en général contre l'adhésion, mais
préfère s'abstenir des plus amples observa¬
tions sur ce sujet.

L autre monde
Si nos communications postales sur la

terre sont difficiles, en revanche nous
avons de fréquentes correspondances avec
Van - delà. Les appels qu'enregistrent les
appareils de télégraphie sans fil n'ont pas
encore été déchiffrés. Mais enfin, on nous
fait l'honneur de s'adresser ù nous, et ces
ouvertures pour rentrer en relations sont
très flatteuses de la part de gens si haut
placés dans le ciel.

Voici que le Weekly Dispatch, un des
journaux du dimanche les plus répandus
dans les pays de langue anglaise, nous
donne aujourd'hui des renseignements sut
l'autre monde... Oui. vous en aurez tou¬
jours assez tôt, n'est-ce pas ? O-n a beau
faire le malin, ça vons fait tout de même
quelque chose d'apprendre qu'un monsieut
a des tuyaux sur la vie future. On prend
un petit air détaché, sceptique, lointain, et
on dit : « Ah ! et qu'est-ce qu'il raconte,
cet individu ? Est-ce qu'il y a été voir ?... »
S'il n'y a pas été voir, il a interviewé

des personnes respectables qui sont en
train de voir. Le Révérend G. Vale Owen
publie ses révélations spirites. L'esprit de
sa mère défunte lui a dicté des messages
susceptibles de nous éclairer sur la vie
future. Et ces révélations sont fort rassu¬
rantes.

L'autre monde rappelle à s'y méprendre
le pays fortuné que Fénelon a décrit dans
des pages charmantes. On y trouve des
arbres toujours verts et des fleurs toujours
épanouies. On s'avance au milieu d'oi¬
seaux et d'animaux domestiques qui ne
savent que faire pour vous être agréables
Sans doute, la créature humaine dépouillée
de sa rosserie native se met à l'unisson.
L'homme, au lieu d'être un loup pour
l'homme, homo homirri lupus, et même
pour la femme, est toujours un ange, et
qui ne fait pas la bête. Partout enfin la
lumière et l'harmonie.

On pourrait conclure de cette descrip¬
tion enchanteresse que la mère du Révé¬
rend G. Vale Owen est tout simplement
en paradis: Mais il y a un détail qui nous
met en défiance. « Une éternelle jeunesse,
dit le Weekly Dispatch, nous permettra
de goûter sans nuages les délices du cé¬
leste séjour, » Ce n'est plus le paradis
classique, c'est celui d'en face, et nous
le reconnaissons : c'est le paradis de
Mahomet! Le Révérend G. Vale Owen
n'a-t-il pas été un peu imprudent en se
faisant dans sa situation l'écho d'un para¬
dis concurrent?

U s'arrangera avec ses paroissiens et
avec son conseil de discipline. Il lui sera
beaucoup pardonné pour avoir beaucoup
aimé à nous rendre presque désirable le
séjour des ombres. Seulement, dans son
désir ardent de nous le peindre sous de
belles couleurs, il s'est laissé emballer.
C'est ainsi qu'il nous promet des maisons
et des jardins pour tout le monde. Ça, c'est
invraisemblable. Nous avons beaucoup de
peine à loger quelques millions de vivants.
Comment les centaines de millions de
morts trouveraient-Us de quoi s'assurer
là - haut une agréable concession à perpé¬
tuité ?

P. B.

Commission des mines et forces motrices
Paris, 11 février. — La commission des

mines et forces motrices de la Chambre,réunie aujourd'hui, a entendu le ministre
du travail, qui lui a communiqué les modi¬fications apportées par ses soins au proie)relatif aux retraites des ouvriers mineurs.
Après examen de ces modifications et des
divers amendements proposés, la commis
sion a nommé une sous-commission de qua¬tre membres, composée de MM. Lefebvre
du Puy, président; Raynaldy, Ma.ës et Tau¬rine.

M. BALFOUR
président du conseil

de ia Société des nations

LE PLEBISCITE
DANS LA 1™ ZONE DU SLESVÏG

La Légion d'honneur à Soissons
So-issons, 12 février. — Le président de

la République, qui avait quitté Paris ce
matin, à huit heures et demie, est arrivé à
Soissons à dix heures. A sa descente de
wagon, il est salué par le maire de Sois¬
sons, le préfet de l'Aisne, les généraux com¬
mandant la 4e division et la 7e brigade, et
M. Ermant, sénateur. Tous les autres dé¬
putés jet sénateurs de l'Aisne accompa¬
gnaient le Président depuis Parts. Le 67e
régiment d'infanterie rend les honneurs.
Le Président de la République remet la

croix de la Légion d'honneur à M. Lachau-
me, inspecteur principal de la Compagnie
du Nord, pour services distingués rendus
pendant la guerre, et la croix de guerre à
trois agents du réseau. Puis il prend place
dans une auto découverte, et se rend A
l'hôtel de ville, distant de la gare de plus
de 3 Klîtrmêtres.
Un soleil magnifique éclaire les mines de

ia ville, dont quelques-unes sont d'ailleurs
relevées. Un grand nombre d'habitants, ac¬
courus â la rencontre du Président, l'ac¬
clament chaleureusement.
M. Poincaré descend de sa voiture devant

le monument commémoratif de la défense
de Soissons en 1870, où sont groupés les en¬
fants dep écoles. Il dépose une palme, puis
traverse à pied la principale artère de la
ville. Là, le désastre est immense, et seules
quelques maisons, les moins abîmées, ont
pu être réparées et sont habitées. Les rui¬
nes de la cathédrale dominent l'amoncelle¬
ment des décombres de cette ville de 15,000
âmes.
Le cortège présidentiel arrive a dix heures

quinze à l'hôtel de ville, dans la cour du¬
quel des fauteuils sont disposés sur une
estrade pour M. Poincaré et les autorités.
C'est devant une foule enthousiaste que le
maire souhaite la bienvenue au Président.
Celui-ci répond par un discours où fi rap¬
pelle les faits historiques qui ont justifié la
belle citation de Soissons : « Deux fois en¬
vahie et deux fois libérée, dit-il, la ville de
Soissons a été pendant la guerre l'objet
d'une lutte incessante entre les Allemands
et nous. Longtemps placée sur les lignes
elles-mêmes, elle a été soumise à un bom¬
bardement continu. Elle a eu un grand
nombre de ses habitants tués ou blessés; ses
monuments, ses églises, ses maisons ont
été détruits ou gravement endommagés. Elle
est devenue dans les derniers mois un des
champs de bataille où s'est, décidé le sort
de la guerre. Elle a beaucoup souffert pour
la France. Il est juste qu'elle soit aujour¬
d'hui relmerciêe et IléiicittTe. » Et en ter¬
minant M. Poincaré tient à rassurer ceux
qui, pleins de courage et d'ardeur an tra¬
vail, sont déjà à l'œuvre dans les ruines
de leur ville.

« Ils comptent que le gouvernement et la
France les aideront à relever leurs foyers rt
à reconstruire leur ville ravagée. Ils comp¬
tent que le gouvernement et la France veil¬
leront sans faiblesse à l'exécution de tous
les engagements contractés par l'Allemagne
vaincue et, avant tout, au paiement des
dommages qu'a causés sa folie Impérialis¬
te. Vous pouvez être assurés, Messieurs, que
votre appel sera entendu.

» En vous remettant aujourd'hui la croix
qui sera daiïs vos armes, l'emblème de vo¬
tre courage, je vous donne l'assurance que
le pays ne vous marchandera ni sa recon¬
naissance ni sa sollicitude. »
M. Poincaré lit ensuite, aux acclamations

de Fassistance, le motif glorieux pour le¬
quel est conférée la Légion d'honneur à
Soissons : « Demeurée pendant trois ans en
pleine aone de combat, a supporté stoïque¬
ment les plus violents bombardements. Ses
ruines attestent l'acharnement des combats
qui ont arrêté définitivement la ruée enne¬
mie. »

La cérémonie terminée, le cortège prési¬
dentiel se rend à la cathédrale. Après une
courte visite des ruines, M. Poincaré part
en auto pour Oouy.

71,000 voix pour le Danemark
29,000 voix pour l'Allemagne
Berlin, 12 février. — Les résultats du vote

dans la première zone soumise au plébis¬cite dans le nord du Slesvig ont donné71.000 voix pour le Danemark et 29,000 pourl'Allemagne. La presse commente doulou¬
reusement ce résultat, qu'elle considère
comme signifiant une lourde perte pourl'Allemagne.

Les Etats-Unis s'abstiennent toujours
» Londres, 11 février. — Aujourd'hui a eu
(Eeu au palais de Saint-James la deuxième
réunion du conseil de la Société des Nations,
i Etaient présents les représentants de la
Grande-Bretagne, de la France, de la Belgi¬
que, de l'Italie, de l'Espagne, du Brésil, du

taon, de la Grèce. L'ambassadeur des Etats-fis n'ayant pas reçu d'instructions de son.
uvernement pour y participer s'était abs-

M. Balfour a prononcé le discours d'ouver-

fe. Après avoir en termes chaleureux sou-té la bienvenue aux délégués, il a expriméregret que le représentant des Etats-Unis
poit absent ; « Nous sommes seulement huit
jautour de cette table, a-t-il dit, alors quaficus avions prévu être neuf. Des événements
{auxquels il vaut mieux ne pas toucher ont
jdéfait le plan symétrique que nous avions en¬

visagé. Nous pourrons cependant faire œuvre
ptiie au cours de cette seconde assemblée etjréaliser quelque chose dans la voie des as¬

pirations qui nous sont chères. »
■' Le discours de M. Balfour. prononcé on
anglais, a été traduit en français.
M. Léon Bourgeois, qui a parlé ensuite, a

gffiressê l'expression de sa profonde recon¬
naissance au gouvernement britannique en
jraison du double honneur qu'il a fait au
ponseil en lui réservant la salle d'un palais
historique et en envoyant M. Balfour comme
(représentant.
M. Bourgeois a alors communiqué le pro-

Eamme des travaux dont le conseil est saisi,a exprimé ses sentiments de gratitude pour
tâche accomplie par sir Eric Drummond

fit a fait allusion aux excellents rapports qui
«e sont établis entre les représentants des di¬
vers pays. M. Léon Bourgeois a dit à son
(tour ses regrets de l'absence du délégué amé¬
ricain, puis a proposé de nommer M. Balfour
tpomrne président de la conférence actuelle.

Après avoir remplacé M. Bourgeois à la pré-
gfcidence, M. Balfour a repris la parole et a
remercié en proposant que les travaux du
conseil aient lieu à huis clos, afin de permet-
Are que l'examen de tous les articles du pro¬
gramme puisse se poursuivre dans la pleine
liberté qui est nécessaire. La discussion pri¬
vée sera suivie d'une séance publique, cette
façon de procéder étant considérée comme la
meilleure.

LES QUESTIONS A L'ORDRE DU JOUR
Londres, 11 février. — Le programme com¬

muniqué au conseil par M. Léon Bourgeois
concerne . 1. Certaines questions ayant trait
«à, l'entrée de la Suisse dans la Ligue des na-

f; sur lesquelles le gouvernement suisse
t'avis du conseil; 2. ordre des travaux
:édure des séances du conseil; 3. bas-
la Sarre : nomination de cinq mem-
pétition des habitants de certaines mu¬
tés voisines au bassin; 4. ville libre de
; : nomination du haut commissaire;
misa tien d'une haute-oour de justice
tionale permanente. Six jurisconsultes

seront invités à former la commission char-
jgée d'élaborer le plan de la constitution de
•cette Cour; 6. transit, ports, navigation Qu-
Jviale, chemins de fer; devoirs de la Ligue
•concernant ces questions; 7. constitution«d'un organisme international pour l'étudeides problèmes; 8. minorités polonaises,
«question de la garantie de la Ligue des na-
4ions.

4 L'ABSTENTION DES ETATS-UNIS
Londres, 11 lévrier. — L'ambassadeur des

jEtats-Unis, qui n'assistait pas à la deuxièmo
réunion du conseil de la Société des Nations,
p'assistera pas non plus à la prochaine con-lérence de Londres des premiers ministres, à(moins qu'il ne reçoive des instructions de
son gouvernement pour y participer.Jusqu'à présent, il n'a reçu aucune com-
panucation à ce sujet.

REVUE DE LA PRESSE
M. Millerand donne

un avertissement
au gouvernement allemand

Paris, 12 février. — M. Millerand a notifié
au gouvernement allemand que le délai d'é¬
vacuation des pays rhénans ne court pas pen¬dant le temps où les clauses du traité de
paix ne sont pas exécutées.

Les Français en Haute-Silésie
Oppein, 12 février. — Aucune manifesta¬

tion ne s'est produite au cours du voyagede la commission interalliée de Haute-Silé¬
sie. Le général Le Rond, président; le colo¬
nel Percival (Grande-Bretagne) et le géné¬ral de Marinis (Italie) sont arrivés à Oppeinmercredi matin. Ils ont été reçus à la gare,
qui était pavoisée et décorée, par les repré¬
sentants de la commission déjà arrivés et le

fènéral Cartier, commandant les troupes.Jn détachement du 27e bataillon de chas¬
seurs a rendu les honneurs et salué les trois
commissaires alliés par leurs hymnes na¬
tionaux. Le président de la province, à la
tête de fonctionnaires supérieurs allemands
de la province, a présenté ses hommages à
la commission .11 l'a assurée qu'elle trou¬
verait auprès des fonctionnaires un con¬
cours loyal.
Le général Le Rond a répondu en quel¬

ques mots faisant ressortir l'esprit de justi¬
ce dont la commission est résolue à s'inspi¬
rer. Il a déclaré compter en échange sur la
stricte soumission de tous aux instructions
de la commission. La commission a pris
immédiatement possession du siège du gou¬
vernement. La ville est calme.

Des pourparlers militaires
entre la France et la Yougo-Slavie ?
Rome, 12 février. — L' « Idea Nazzionale »

publie le texte de deux documents relatifs à
(fes pourparlers entre le gouvernement fran¬
çais et le gouvernement yougo-slave en vue de
la conclusion d'un traité d'alliance militaire.
Le premier document est une proposition du
gouvernement yougo-slave. Le deuxième do¬
cument est une contre-proposition chx gouver¬
nement français. Ces documents, qui auraient
déjà été publiés dans la presse suisse, produi¬
sent ici une certaine émotion.

Le chargé d'affaires allemand
est revenu à Paris

Paris, 11 février. — M. Mayer, chargé d?af-failres allemand, est arrivé à Parts ce soir
par Texpress de Mayence.

Londres, 12 février. —- Le chancelier de
l'Echiquier, M. Austen Chamberlain, a ren¬
du publique, hier soir, la réponse du gou¬
vernement anglais au mémoire internatio¬
nal présenté le mois dernier, suggérant au
gouvernement la réunion immédiate d'une
Conférence internationale d'experts finan¬
ciers pour examiner la situation économi¬
que générale. La réponse du chancelier de
l'Echiquier fixe la politique du gouverne¬
ment de la façon suivante :

1° Participation officielle à la Conférence
propesée, pourvu que cette dernière soit
bien représentative rte tous les intérêts mon¬
diaux:
2° Pas rte nouveaux emprunts ni d'avan¬

ces nouvelles à d'autres gouvernements;
3° Pas de participation, sous quelque for¬

me que ce soit, à un emprunt international
à New-York, susceptible d'augmenter la
dette de l'Angleterre aux Etats-Unis.

Au comité des armateurs

Le général Fayolle

Parts, 11 février. — Le conseil (iadmiuis-
tration du comité dés armateurs, réuni sous
la présidence de M. Denis Pérouse, prési¬
dent, a été mis au courant des démarches
faites par le comité auprès du président du
conseil et du sous-secrétaire d'Etat des
ports et de la marine marchande au sujatdu partage de la flotte de commerce alle-
rnandé et de la flotte maritime du gouverne¬
ment.
A la suite do cette oommfifitcatton, le con¬seil a adopté à l'unanimité le vœu « que le

gouvernement prenne sans tarder les me¬
sures nécessaires pour la liquidation des na¬
vires de commerce dont il dispose; qu'en
attendant l'exécution de cette mesure, le
gouvernement affrète immédiatement les
bâtiments en question en vue d'en tirer un
meilleur rendement ».

Le conseil "d'administration a nommé une
commission pour étudier à un point de vue
essentiellement pratique et technique les
conditions dans lesquelles la cession des
navires de commerce de l'Etat pourrait
avoir lieu.

« A bien mérité de la patrie »

La formule que la Chambre vient d'appli¬
quer à M. Raymond Poincaré naquit presque
spontanément à la Convention, dans la cha¬
leur des événements révolutionnaires, et fut,
selon M. de Latour (Gaulois), en octobre 1793,
employée officiellement pour la première fois
dans une motion de B-illaud-Varenncs et de
Gossin à l'adresse te troupes victorieuses à
Watignies. Elle fut par la suite décernée à
l'armée do Sambre-et-Meuse après Fleurus, à
Lepeltier-Saint-Fargeau et Marat, assassines.
Le Directoire et les autres régimes qui se sont
succédé depuis, n'en ont pas fait usage; mais
la Convention avait pour le patriotisme d'au¬
tres récompenses d'un caractère moindre et
ou'on appelait les « mentions honorables » :

Une oontre-liste allemande
Berlin, 12 février. — M. àluller, ministre

des affaires étrangères, a déclaré que le gou¬
vernement n'avait pas encore pris position
sur la question de la juridiction d'appel
dans le jugement des coupables. U a ajouté
que la contre-liste allemande de coupables
alliés était prête.

Mais, à Rome, ce n'était pas comme à
Florence.
L'heure écoulée entraînait rarement des

amendes pour ceux qui conservaient de la
lumière chez eux.
Les archers qui veillaient sur la sécurité

des bourgeois romains n'aimaient pas trop
se hasarder, dans leurs rondes, loin te pos¬
tes où ils logeaient la nuit.
Il s'ensuit que l'heure du couvre-feu était

au fond une coutume désuète et qui ne se
maintenait que par la force de l'habitude.
L'hôtelier de La Lune n'en félicita pas

moins Marfurio de son courage à veiller
après cette heure redoutable, et ne s'occupa
plus de son hôte que pour rappeler à Mar¬
furio qu'il devait exiger le paiement de lai
chambre avant qu'edle ne fût occupée-
Deux heures après, Pansaniello était, en.

possession d'un petit flacon contenant une
poudre blanche, dont les effets, avait af¬
firmé l'apothicaire, étateot des plus surpre¬
nants.
Ayant donné ses instructions à Marfurio,

qui était venu le rejoindre dans la rue.
Pansaniello regagna l'hôtellerie des « Déb-
ces», jugeant qu'il était bien plus intéres¬
sant, pour le moment, de rentrer en posses¬
sion de son cher argent que de s'occuper
de Lodovico d'Arezzo.
Il trouva Jjucrezia toute joyeuse.
Elle, était occupée à essayer de faire «ap¬

paraître, avec des pâtes et des pomnwu»s.
la cicatrice laissée sur son joli visage par
le rude coup do cravache de Vespera-

Ces détails furent arrachés à un valet de l'au¬
berge, un drôle aux cheveux roux, à l'œil sour¬
nois répondant au nom de Marfurio.
Pansaniello avait retenu une chambre à tout

hasard, et en la visitant, en compagnie de Mar¬
furio, avait su le faire parler par cette simple
formalité, qui consiste à mettre de l'argent
dans la main d'un domestique avec quelques
compliments adroits.
Marfurio, de plus, était vindioatif anèant

qu'intéressé.
Lucchesi, vêtu comme un prince, le prenant

de haut, avait rudoyé le valet... l'avait même
bousculé...
Cette violence inutile devait lui coûter cher.
Marfurio n'aspirait qu'à se venger.
Aussi, lorsque, l'ayant bien étudié, l'ayant

fait longuement jaser, Pansaniello lui proposa
de verser un narcotique dans le vin do Luc¬
chesi, le valet accepta avec joie.
Avec la chance extraordinaire qui favorise

les coquins, Pansaniello avait trouvé tout de
suite le seul gredin qui pouvait facuîter ses
projets.
Tous deux étaient farts pour s'entendre.

^Marfurio accepta le prix proposé, et lun¬
dis que Pansaniello se rendait chez un de ces
apothicaires louches qui vendaient toutes sor¬
tes de drogues, 1c valet prévint son mcuire
qu'une chambre avait été retenue par un bra¬
ve homme que se» affaires retordraient de¬
hors jusqu'à une Ijeure avancée de la n»w.
Marfurio offrit dé vriller dans la salle basse

jusqu'à l'arrivée du digne voyageur, qni n» te
vait se présenter que lard après le oouvre-teu.
Cette heure du couvre-£au, abhorrée des gens,

qui s'amusaient et des commerçante seneux.

ment, à ne pas donner plus de boisson que
vous n'avez touebe d'argent.

» Je vous préviens que je né paierai non
en surplus.

_

» Un ducat par jour est plus que suffisant
pour nourrir et loger un liomme.

» Si vous n'acceptez pas le marche, ren¬
dez ce que vous avez reçu, nous irons ail¬
leurs.
Boflli se récria.

. '
— A Dieu ne plaise que je vous fasse pa¬

reille injure !
» Ce qui est conclu est conclu.
Pansaniello, satisfait, déclara: . .

— C'est bien. Au revoir, Vetture, j'ai a fai-
are. Je reviendrai demain te donner mes wis-
1 tractions.

,

» Maître Boflli, conduisez ce garçon dans
sa chambre et revenez me parler.
L'hôtelier s'empressa d'obéir. .

Vetture se laissa docilement conduire a
son ancienne chambre, mais en lui-môme a
se jura de savoir pourquoi Pansani-eJJo vou¬lait parler à Boflli.
Il ne devait pas tarder à en avoir 1® cœur

net.
Boflli, en effet, commit la maladresse de

conduire Pansaniello dans la cour de l'hô¬
tellerie, sous une tonnelle au-dessus de la-
Vettiworma'' fenêtre de la chambre de
L'hôtelier avait oublié ce détail.Il s'installa devant une table en compa¬gnie de Pansaniello qui avait comimandéun iiasco de vin de muscat.

«JbTî» gobelets d'étain emplis, après
ses lèvres, Pansaniello. s'as-surant, d un regard circulaire que personnea était aux çpv.rr** - nraw lîètoendBe, dit à,

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 13 février 1920 Au même moment, Vetture fermait sans

bruit sa fenêtre, et non moins précipitamment
se hâtait de quitter l'auberge.
BofHi, philosophe, avait regagné ses four¬

neaux.

Pansaniello avait un long chemin à parcou¬
rir pour arriver à l'hôtellerie de la Lune, mai»
la route lui parut courte.
Tout en trottinant, il réflécIteariL réhafau-

dait un plan.
—11 s'agit de nous assurer que ce brigand

de Lucchesi est bien riiez ce Masola, et oria
sans donner l'éveil à mon voleur.

» Puis, je le volerai à mon tour.
» Pour cela, je ne vois qu'un moyen.
» M'introduire dans la place, à la faveur de

la nuit, comme si j'étais un voyageur, avoit
dans la rue un homme dévoué que je paierai
pour m'aider à transporter les sacoches aus
«Délices», puis en lieu sûr, en quelque mai-
son que je louerai à beaux deniers comptant»
et que je rendrai inaccessible au Voleur.

» Le difficile sera de me débarrasser de Luc¬
chesi.

» C'est un gaillard robuste et déterminé.
» Je ne saurais songer à employer la fore»

contre lui.
• Fuserai donc de ruse... Un soporifique, quo

je ferai verser dans son vin par un des valet,»
de l'hôtellerie, réduira à l'impuissance ce scé¬
lérat, et quand j'arriverai, je pourrai travailla
en toute sécurité à sauver mes chères saco¬
ches...
Boflli n'avait pas menti
Lucchesi logeait bien chez Masofa.
Il se donnait pour un riche intendant, voya¬

geant pour acheter un palais, en un endroit
agréable, pour le compte de son maître, on
crand «aïgnawr Asna.QTV-îl /ioaL te. rèfoaSte éfcatt

Grand Roman historique inédit

de Robert FLGRIGMet Chartes VAYRE
CHAPITRE VII

TLt&» noces iî©Sres

CHAPITRE VII

*®e la rencontra que fit PansanrêHo
et des suites qui en résultèrent

( Suite )

Pansaniello enchanté prit au mot sou
complice, se dirigea avec lui vesrs l'auberge
Aeu Trésors do Bacchus.
L'hôtelier, qui à la vue de Vetture avait

Yroncê les sourcils, s'amadoua lorsque Pan¬
saniello lui eut fait part de son projet de
Irépondre de la nourriture et du logement de
(Vetture et qu'il eut versé dix jours d'avance.
— Seigneur, dit l'hôtelier Boflli, vous êtes

«n brave homme.
• Votre raine m'inspire confiance.
■> Mais si votre ami dépense plus que vous

use m'avez donné ?...
4 yw& m aéste-



Parfumerie Hyaline

FÊRET Frères. Concessionnaires
37& 60 Faub? Poissonnière. PARTS

Un drame à Sf-Laurent-d'Arce
Mercredi soir, à Saint-Laorent-d'Arce, à

trois kilomètres de Saint-AïK'iré-de-Cubzac,
le nommé Michel Fouquet a tenté d'assas¬
siner la femme Catherine Grovereau.
Un témoin de la scène a aïjattu Fouquet

d'un coup de fusil.
Ce dernier, avant de mourir, a pu dési¬

gner son meurtrier.

offert par M. Poincarê, président de la Répu-
blique; trois cinquièmes Ville de Paris, offerts
par M. Clemenceau, ancien président du con¬
seil; une caisse de vin de Kirvan. offert par
le maire de (Bordeaux, et divers obiets offerts
par les maisons Schrôder et Schyller. Bijon,
Abbaye de ia Vieille-Cure de Cenon, Juanys,
sans oublier un service de table, une montre
en or pour dame, un appareil photographique.
Ce n'est donc pas étonnant de voir le succès

obtenu par cette tombola et la jeunesse borde¬
laise voudra le compléter le 15 février en as¬
sistant au concert-bal des mutilés. L'ouverture
des portes aura lieu à deux heures.

SA1NT-PROJET.CINEMA
Vendredi, au nouveau programme, « Dou¬

glas reporter», grande comédie moderne en
cinq actes, jouée par Douglas Fairbanks.

OLYMF1A CINEMA PALACE
Le nouveau programme dont la première

représentation aura lieu aujourd'hui vendre¬
di, en soirée do grand gala fera sûrement les
délices des nombreux habitués de la gran-
uiose salis du cours Georges-Clémenceau.
Une vue dont on dit le plus grand bien, «la

Clé du Bonheur », comédie dramatique en
quatre parties, assurera certainement, avec
les dernières nouveautés- parues, telles que:
« le Ranch de la Mort », 4e épisode (le Testa¬
ment fatal) ; « A l'instar de la belle Fatma »,
dessins animés; «le Trésor de Lys Tan-
thett», fou rire; «Actualités mondiales»,ne série de brillantes représentations à celuxueux établissement. Brillant orchestre
sous la haute direction du maître Trespaillé-
Barrau. Représentations tous les soirs, à

THÉ Chahibaro Le metffeut*
P U RGATl c

FQQTRALL ASSOCIATION
BASTIDIENS CONTRE JARNACAIS

Dimanche, sur son terrain de Benauge-
Park, le S. C. de la Bastidienne recevra l'ex¬
cellent onze de l'U. S. jarnaoaise. Joli match
en perspective.

BOXE
UNE VICTOIRE DE FRANCK GODDARD.
Londres, 11 février. — Au National Spor-

tlng-Club, Frank Goddard a battu Co-
ghill. Après un très bon début de CoghiM
qui, à la deuxième minute, expédia Goddard
au plancher pour huit secondes, la puissance
et le poids da Goddard l'emportèrent; l'Aus¬tralien alla à terre dix fois avant le swingdu droit à la mâchoire qui mit fin au combat
en faveur de l'Anglais.

NIEMEN BATTU AUX POINTS
Paris, 12 février. — A la salle Wagram, Sol-

?ifir Sartfieid a battu hier Niemen aux points.L Américain, très batailleur, attaqua longue,
ment de bout en bout.

LA RENTREE DE FRANK KLAUS
New-York. Il février. — Frank Klaus, l'ex-

chainpion du monde poids moyens, combat¬
tra prochainement en Belgique. Klaus çspère
pouvoir rencontrer Carpentier, qu'il battit
bien avant la guerre dans un combat disputé
à Dieppe.

BENNY LEONARD RESTE CHAMPION
DU MONDE

Jersey-City, 10 février. — JQimny Dundee
vient de rencontrer Benny Léonard pour le
titre de ohampion du monde, poids légers.
Après un combat où les deux adversaires se
montrèrent dignes l'un de l'autre, Benny Léo¬
nard s'adjugea la décision aux pointe, con¬
servant ainsi eon titre.

YACHTING
New-York, il février.— Le Yacht-Club a in¬

formé le Royal-Ulster-Yacht-Club qu'il ac¬
cepte le défi lancé au nom de sir Thomas Llp-
ton qui, avec le yacht « Shamrock-IV » con¬
courra pour la Coupe américaine.
Les premières régates auront lieu le 15 fé¬

vrier, au large de Sandy - Hock.

'NOUVEAUTES
ŒM IVOSRE

ÉCAIÎ.S.E

nSER¥A^Sn

COUR D'APPEL 4e GHAMBRE
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON,

président.
reduction de peines

Un jeune homme de vingt-cinq ans, Jean-
Marie Gaborit, avait été condamné, le 5 jan¬
vier 1919, à six mois d'emprisonnement par
le tribunal correctionnel de Bordeaux, pour
port d'arme prohibée. Un jour qu'il passait
rue Chantecrit, il avait dû fournir des ex¬

plications à un agent au sujet de sa bicyclet¬
te; puis, au poste de police où il s'était ren¬
du, on l'avait fouillé et on avait trouvé sur
lui un revolver.
La quatrième Chambre de la Cour, saisie

d'un appel de Jean-Marie Gaborit, a réduit
sa peine à un mois d'emprisonnement.
Le manœuvre Jean Faurel, vingt-sept ans,

que le tribunal correctionnel de Blaye avait
condamné à six mois d'emprisonnement
pour abus de confiance d'une bicyclette com¬
mis à Saint-Androny, a vu sa peine réduite
à quatre mois d'emprisonnement par la qua¬
trième Chambre de la Cour,

Les PHL.ÉBÎSYES les dus anciennes
Les yLCÈRES variqueux les plus graves

sont guéris radicalement sans repos
INSTITUT ANTIVARIQUEUX, IS, rue Roha»

Lundi, jeudi, samedi, de 9 h. à 5 h.

Barrau. Représentations tous les soirs, à
vingt heures trente. Matinées les jeudis et
dimanches. Location: téléphone 13-38.

THEATRE NATIONAL PATHE
« Travail ». — Nous rappelons que le troi¬

sième chapitre de l'œuvre célèbre d'Emile Zo¬
la, ayant pour titre: «La Lutte», sera donné
à partir de vendredi 13 courant, tous les jours,
en matinée et soirée, dans la coquette salle du
Cinéma Pathé, 5, cours de l'Intendance, avec
«Plaisir d'Eté», scène de fou rire, et «Pathé-
Journal-Actualitês ».

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vendredi : Femme fardée,; Tigre sacré. Inri»

ALHAMBRA-DANCING
Tous les danseurs seront a,ux luxueux

dancing vendredi ou samedi, à moins qu'ils
ne préférant se trouver au grand bal mas¬
qué de dimanche, dont l'entrée est fixée à
5 fr.
— Le bal masqué "(Tes étudiants a eu un tel

r.uccès que la direction, répondant à de nom¬
breuses demandes, en organise de sembla¬
bles dimanche 15, Mardi et" Mercredi-Gras.
Consultez les affiches ornées de la belle litho
de Leléc donnant une faible idée de ces bals.

AU SKATING
Le bal des bouchers n'ayant pas lieu cette

année, la Direction du Skating a décidé de con¬
tinuer la tradition en donnant jeudi 12, en soi¬
rée, un bal de gala paré, masqué et travesti.
Entrée: Messieurs, 10 francs; darnes, 5 francs.

SIROP OHÂRLES
AU SULFOMENOL

N° 1. pour ENFANT - N° 2, our ADULTE
N° 3, pour VIEILLARD

Produits d'une incontestable valeur con¬
tre la TOUX, la GRIPPE, la BRONCHITE
chronique. Bas effets sont merveilleux, et
le SULFOMENOL a sauvé la vie à de nom¬
breuses personnes. Le demander dans
toutes les bonnes pharmacies.
Envol FRANCO contre mandat de 6 fr-,

et joignons GRATIS une boite de pastilles
GEHM. - Ecrire: LABORATOIRE DES
PRODUITS GEHM, 115, RUE GAMBETTA,
RQYAN (Charente-Inférieure).

Communications
CHEMINS DE FER
COMPAGNIE D'ORLEANS. — La gare de

Bordeaux-Bastide acceptera le vendredi 13 fé¬
vrier, les marchandises à destination du ré¬
seau P. 0., sauf pour la section de Juvisy à
Paris-Irry, se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 8,0ûi BE à 9,000
BE.
MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jean pe¬

tite vitesse informe les expéditeurs qu'elle
acceptera le samedi 14 courant les expédi¬
tions à destination du Midi seulement ins¬
crites dans le Groupe III du 4,651 au 4,750.
N. B. — Seront refusées les expéditions &

destination des gares de la section Caroas-
sonne-NarbonRO ou empruntant cette partie
do ligne.
Seront également refusées jusqu'à nouvel

avis toutes les expéditions de marchandises
de halles à destination de Tarbes, sauf les
farines. Les fûts vides seront appelés à leur
tour d'inscription par la gare de Brienne.
ETAT (ancien Ouest). — La gare de Bor¬

deaux-Saint-Jean petite vitesse informe les
expéditeurs qu'elle acceptera le samedi 14 cou¬
rant toutes les expéditions inscrites dans le
Groupe III du 1,901 au 2,000, et par wagons
complets seulement, les expéditions inscrites
dans le Groupe III du 2,471 au 2,480,
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS BOULANGERS. — Réunion, géné¬

ral? corporative vendredi IS février, à cinq
heures de l'après-midi, Bourse du travail.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
TISSUS, MERCERIE, BONNETERIE. — Les

membres de-la caisse de décès de l'Associa¬
tion mutuelle des employés de tissus sont
priés d'assister à la réunion générale, samedi
14 courant, à 15 h. 30, à l'Athénée municipal.

Le raid RomeTokio
Rome, 10 février. — Un radio d'Àlep an¬

nonce qu'un appareil Caproni, qui tentait le
raid Rome-Toklo, a été fortement endomma¬
gé en atterrissant dans le désert de Syrie.
Etant donnée la distance de ce point d'at¬
terrissage au centre de ravitaillement le plus
proche, l'avion est considéré comme perdu.
Les aviateurs, qui s'en sont tirés indemnes,
ont été recueillis et ramenés à Alep à dos
de chameaux.

HHUMES, ASTHME, GRIPPES
1NFLUENZA, EMPJÎY8ÈME

Catarrhes, Essboffieherts
Quhisoa certaine par ta

COIFFURES de ville, de soirées, ondula¬
tions, COIFFURES artistiques pour photos,
allez chez Henry, <15, Ghapeau-Rouge.Tél. 1071

ACTION IMMEDIATE. — RESULTATS SURPRENANTS
3'50 le Flacon. - 76, R. Kéaumur, Paris, etP" PU"»SrECTAClîiS da 12 février

GRAND-THEATRE. _ Relâche.
APOLLO. — 8 h. 30 ; La Belle Hélène.
BOUFFES. — Relâche.
SCALA - 8 h. 30; Phi-Phi.
TRIANON. — 8 h. 30 : La plus Faible.
ALHAMBRA. — 8 h.30: rnat. et soir., Poinonc.
AJUHAMBRA-DANG—8 h. 30: danseAazz.Band.
SKATING-PALACE ; Patinage et Bal, à 8 h. 30.

A vsîrs Ami, offrezhh POKER Quinquina
C'est le meilleur témoignage de votre amitié

et duvets détruits redioalemam
perleGREMS BPILATOIREÏ pilosr
/ïtTet garanti. Le f-acon 8 francs
DÛIAC, ap, lOna.Av. Ot-Ouen, Par!»

ASTHME
remède efficace
Cigarettes ou Poudre SiOrlv

TiesPhis»- Signature J. ESPiC sor chaque cigarette

chronique maritimeROYAL'S TUA. Thés tango, Soupers dansants, Savais et Mes (7dIv„énage- %%<
en postaux J Olive extra g#

de 10 kilos brut j de table, 1" qualité.... 76*
franco contre ' « 2*« qualité... 71 «

remboursement'■ comestible 6©*
Prix sp. par quantités, BÉRENGEfi, 50, r. des Abeilles, Marseille.

DANS les coquets Salons de coiffure « AU
BAYON D'OR » (angle e. Victor-Hugo-Ste-Ca-
therine), les Postiches, Ondulations, Teintures
en toutes nuances sont parfaitement exécutés.Chronique îhéilràe Les Parfums Bichara sont partout

GRAND-THEATRE

.Vendredi, à huit heures précises, en soirée
de gala, « Faust », avec le concours émlnent
de Mlle Madeleine Bugg, de l'Opéra; M. André
Gresse, de l'Opéra; M. Fernana Lemaire, l'ex¬
cellent ténor du Grand-Théâtre: M. .Paul Lan-
téri, de l'Opéra de Nice, et Mlle Dhamarys,
dans le rôle de Siébel.
La « Nuit de Walpurgis », dont la réalisa¬

tion scénique est si appréciée du public, sera
dansée par l'étoile Mady Pierozzi, Mlles Pier-
ly, I.ya Maritzà et le gracieux corps de bal¬
let du Grand-Théâtre.
Samedi, « Louise ».
Dimanche, en matinée de gala, « Faust »,

et. en soirée, reprise de « Don Quichotte »,
aveo le créateur du rôle, M. Bouxman.
Location ouverte.
Mardi, matinée pour les familles, « Don Qui-

clîotte ».

APOLLO
Vendredi, samedi, deux soirées, et dimanche,

en matinée, à 2 h. 30, trois grands galas hors
série: Mariette Sully dans «Véronique», en¬
tourée de MM. F. Caruso, A. Chambon, Lya
Ceddès, René Gamy, Mme Lejeune, A. Tiluzc.
— Dimanche, en soirée, «la Demoiselle du
Printemps». — Lundi, mardi et' mercredi,
pour les fêtes du Carnaval, «Flup !...» On loue
au hall du théâtre de l'Apollo. Téléph. : 31.17.

BOUFFES
Vendredi et samedi, deux soirées; dimanche,

matinée et soirée: «Napoléonette», d'après le
roman de Gyp. C'est un spectacle de famille,
amusant, honnête, qu'on peut recommander
franchement. Mlle Yvonne Gille interprétera
le rôle de Napoléonette. Location ouverte. —

Mercredi 18 et Jeudi il», «la Chasse à l'Hom¬
me», la dernière pie rie Maurice Donnay, par
la tournée .Charles 1 et.

La Nationale-Vie en 1919
L<es résultats obtenus au cours <le 1919 clas¬

sent une fois de plus la Nationale-Vie (entre¬
prise privée assujettie au contrôle de l'Etat)
à la tête de toutes les Compagnies françai¬
ses, avec une production en assurances de
125 millions 142,285 francs, la plus impor¬
tante qu'elle ait jamais obtenue. De plus,
la Nationale a constitué en 1919 3 millions
49,307 francs die rentes viagères. Ces chiffres
attestent la légitime confiance qu'inspire sa
situation financière.
En surmontant toutes les difficultés nées

de la guerre, la Nationale-Vie a trouvé dans
les graves circonstances que nous venons
de traverser une nouvelle consécration de
son crédit.
Envoi gratuit de tarifs et de renseigne¬

ments. S'adresser à Paris, au siège social,
2, rue Pillet-Will, ou chez les agents géné¬
raux en province, et notamment à MM. de
Sigoyer, de Bethman.ii et Lasserre-Brisson,
13, cours du XXX-Juillet, à Bordeaux; M. Du-
bert, 12 bis, quai Souehet, 'à Libourne.

M?r Hauârilîarâ à Bordeaux

Nous apprenons que Mgr BaudriUart. rec¬
teur de l'Institut catholique de Paris,, don¬
nera à Bordeaux, salle Franklin, une con¬
férence sur un sujet de pleine actualité.
Mgr BaudriUart, qui est un orateur ré¬

puté, s'est placé au premier rang des re¬
présentants de la pensée française. Son rôle
pendant la guerre a été très heureux. En
Espagne, en Amérique, sa parole éloquente
a servi utilement notre pays et combattu
l'influence germanique, si puissante chez
les catholiques espagnols.
Nous donnerons prochainement le sujet de

la conférence.

WMM

BOURSES OU GQSVSMERGE

Bal des étudiants
Vaut

Le comité du bal a l'honneur et le plaisir
d'annoncer au public bordelais que sa gran¬
de fête de charité, donnée à l'Albambra le
31 janvier dernier, a permis de recueillir un
bénéfice de 10,933 francs qui a été réparti
entre les Œuvres suivantes, appartenant à
la ville de Bordeaux :

1. Mutilés de guerre : Fédération départe¬
mentale des mutilés, 3,436 fr.; Phare de Bor¬
deaux (aveugles de guerre). 1,000 fr.; Tu¬
berculeux du Béquet, 1,000 ïr.

2. Pauvres de la ville de Bordeaux : au
maire de Bordeaux, pour les pauvres, 1,500
francs; Office central de la charité borde¬
laise, 1,000 fr. ; Union populaire des familles
nombreuses, 300 fr.; Colonie Saint-Louis,
500 fr. ; Office départemental des pupilles de
la nation, 200 fr. ; Œuvre de la Bouchée de
Pain, 350 fr.; Association de patronage des
jeunes filles aveugles, 200 fr.; Sourdes-Muet¬
tes, 300 fr.; Société protectrice de l'enfance,
350 fr. ; Œuvre de la Goutte de Lait, 260 fr. ;
Œuvre bordelaise de l'hospitalité de nuit,
150 fr; l'Immortalité, 250 fr.; Société de cha¬
rité maternelle de Bordeaux, 137 fr.
Heureux du résultat obtenu, le comité du

bal remercie tous ceux qui ont bien voulu
contribuer ffvee empressement au' succès de
la fête.

Avis aux Industriels
GRISE du CHARBON

Par suite de la hausse des changes et de la
pénurie du charbon, les industriels ont inté¬
rêt à se couvrir en combustible.
Les Mines de lignite de LALUQUE (Lan¬

des) sont en mesure de livrer en fortes
quantités, dès maintenant, au prix de 45 fr.
la tonne, sur wagon départ.
Pour tous renseignements et références,

éefire au siège social ; 17, rue de Château-
dun, PARI.S (9e).

*3 & «mon mm ira
B* CHUTES (5s RSATRiCE «H

©«ï#L&CEItëENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie ! LA HERNIE esl

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ-
ce 'V*'} METHODE LEROY, de PARIS. Domi'
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes, la nouvelle preuve ci •
dessous, « VERITABLE CITATION A L'ÛRr
DRE DU JOUR DE LA SCIENCE », est bienla confirmation des milliers de guérïsons
déjà publiées ici :

«Monsieur LEROY, h Paris,
«Ma hernie, dite très dangereuse, a été

guerie en quelques mois par votre merveil¬
leusei méthode. _ io décembre 1919. NADAL,
a VHlerêal, Lot-et-Garonne. »

CE SONT DES PREUVES!!!
11 n'y a plus à hésiter ! Aussi nous enga¬

geons les intéressés à ne pas confondre et
à venir voir Déminent spécialiste à ;
Dax, samedi 14 février, hôtel <Ju Nord.
Lesparre, dim. 15, de 11 à 3 h., h1 de la Paix
Angoulême, lundi 16, jusq. 3 h., hi du Palais',
Tetineins, mardi 17 février, hôtel du Centre.
Eymeî, mercr. 18,11 h. 1/2 à 3 h., h1 France.
Vilieneuve-s/-Lot, 19, h1 Terminus, face gare
Agen, vendr. 20 fév., hôt. Jasmin, face gare!
Marmande, samedi 21 février, hôtel Termi¬
nus et des Voyageurs, en face de la gare.

Nérae, dimanche 22 février, hôtel de France
Duras, lundi 23, 11 h. à 2 h. 1/2, hôt. France'.
Libourne, mardi 24 février, hôt. dé France.
Goutras, mercr. 25, h1 de la Paix, face gare.
bordeaux, jeudi 26 février, hôtel des Py-
rénées et des Négociants, 12, 14, r. St-Rémi,

Langon, vendredi 27 fév., hôt. du Lion-d'Or
Eteye, sam. 28, 10 h. 30 à 3 h. 30, hôtel Médoc.
Bayonne, dim. 29 fév., h. Moderne (Loustau)
Pau, lundi 1er mars, hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 2 mars, Grand-Hôtel
Larsn?emezan, mercr. 3 mars, h1 de la. Gare,
Tarbes, jeudi 4 mars, hôtel Henri-IV.
Oloron, vendr. 5, jusq. 3 h„ hôt. de la Poste,
Le Blanc, sam. 6 mars, h1 de la Promenade,
LEROY, 75, r. Faub.-S'-Martin. PARIS (X«),

Foire de Bordeaux
6-20 juin 1920

La Foire de Bordeaux se prépare. Elle
(tient à être prête à heure fixe. Déjà, les
(adhésions sont nombreuses, spécialement
'dans les sections coloniales et agricoles. La
i« Semaine de tourisme colonial » organisée
(pendant la Foire attirera à Bordeaux de
(nombreux producteurs et acheteurs colo-
lii aux.
En ces temps, où les voyages sont longs

et difficiles, les acheteurs trouveront réu¬
nis à Bordeaux, dii 5 au 20 juin, des assor¬
timents absolument remarquables. C'est
pour eux une occasion unique de trouver
(rassemblés les articles qu'ils cherchent. Ils
économiseront du temps et de l'argent en
fcenant acheter à la Foire de Bordeaux.

N.-'B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indtquês entre i-aFenthèses 'après
ceux du jour.
CAFES. — New-York, il février. — Dfepoœi-

b!e, 11 1/4.
Rio-cie-Janelro, v) février. — Recette du jour,

10.000. Change S"r Londres, 18 6/16. Rio n. 7,.
10.750; stock, 339.000.

Santos, 10 février. — Recette du jour. 8.000.
Standard n. 7. 13,300; stoe|, 1,076,000.
Sao-Pauto, lo février. — Recette du jour,

10.000.
Le Havre, il février. — Terme. Cours de dix

heures (clôture du 10 entre parenthèses) : Fé¬
vrier-mars, 281.75 (281.25); avril. 278.25 (277.25);
juillet, 267 (236.50); septembre, 231 (257).
RESINEUX — Londres, 11 février. — Téré¬

benthine. Calme et plus l'aible sut les futurs :
disponible, 200 (200) ; février-avril, lût (331) ;
mai-août, 171 (175); juillet-décembre, 14-1 (145).
— Résines, sans changement.
Savannah. .11 février. — Térébenthine, 158

(196). -- Résilie K. ,W„ 18 20 à 18 75 <18 50 à
20 75).
New-York, 10 lévrier. — Térébenthine, £05

(202).
Liverpool, 10 février. — Térébenthine. 210

(210). On cotait le 9 février, à Anvers : essence
portugaise, disponible en tambours, 900 fr.
Pas de chana-ement sur les résines portugai¬
ses.

CEREALES. 'Avoines. — Chicago, la lé¬
vrier (au bushell en cents). — Sur mai, 78 1/2
(77 1/8); sur juillet. 70 7/8 (69 5/8).
Blés. — Buénos-Ayres, 10 février.- — Sur fé¬

vrier, 14.15 (14); mars, 14.05 (143.

6IARGHÉ GÊlfëRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 11 février 1920

Par Wapns complets
P. DAUNIZEAU Fils et Neveux

Cherves-de-Cognac (Charente)récompenses aux marins
du commerce

Paris, Il février. — Lista des capitaines
feu patrons des navires de commerce, ar
rnateurs et officiers mécaniciens, qui ont ob-
(tenu des félicitations pour la bonne tenue
des postes d'équipage de leur navire et le
'bon entretien des machines, chaudières,
etc., pendant le quatrième triisiestre 1919.
((Décision du sous-secrétaire d'Etat des
perts. de la marine marchande et des pê¬
ches du 10 février 1920.)
Direction de l'inscription maritime de

(Bordeaux : MM. Menguy, commandant du
îtrois-mâts « Notre-Dame-d'Arvor »; Laurent,
commandant du vapeur « Meknôs » ; Blin,
(mécanicien du vapeur «Meknès»; Brémont,
^commandant du vapeur « Garonna » ; Du-
roch, chef mécanicien du vapeur « Garon-
jtna»; Pletan, chef mécanicien du vapeurl« Chicago »; Dubosq, commandant du va-
jpeur « Belle-Isle » ; Miette, chef mécanicien
jdu vapeur « Belle-Isle » ; Roy, commandant
'du remorqueur « Henriette » ; Jauréguy, chef
Smécanicien du remorqueur « Henriette»; Le
jGuen, commandant le navire « El-Djezair »,
Par décret en date du 7 février 1920, la

médaille d'honneur des marins du commer-

Des malfaiteurs ont tenté inutilement de
s'introduire dans le magasin de draperie
de M. Charles Legendre, 63, cours Pasteur.
— D'autres cambrioleurs, parvenus à en¬

trer dans l'usine Dease, rue Jean-Paul-Alaux,
visitèrent les bureaux et essayèrent de des¬
celler le coflre-fort, pour l'emporter. Ils n'ont
pu réaliser cet audacieux exploit.

Cinq barils de graisse
dans deux meules de paille

Le commissaire de police du quatorzième
arrondissement., accompagné des agents Du-
ponts, Lestrade et Lamarque, s'est rendu
mercredi dans une ferme chemin de La Bar¬
de, et y a trouvé, cachés au centre de deux
meules de paille, cinq barils de graisse de
70 kilos chacun.
Il a été établi que les barils, qui portent

une marque américaine et qui furent récem¬
ment volés sur lé tea're-plein des Docks, ont
été déposés où on les a découverts par des
Individus complètement étrangers a ladite
ferme.
Il importait de signaler ce détail pour

dissiper toute équivoque.
Les Directeurs j ^

Le Gérant, G. Bouchon. — i

compagnie,
des

MeSêAGjstHagi MARITIMES
Société anonyme

au capital de 4SJMî«,W)l) de francs
Siège social à Paris, 8, r. .Vignôn
L'assemblée générale extraor¬

dinaire aes actionnaires, qui
avait été convoquée pour le
mardi 27 janvier 19®, à 3 heu¬
res, 8, rue d'Athènes, n'ayant
pas réuni le quorum exigé par
là loi, MM. les Actionnaires sont
convoqués en deuxième assem¬
blée générale extraordinaire
pour le vendredi, 5 mars 1920, à
3 heures de l'après-midi, salle
de la Société des agriculteurs
de France, 8, rue d'Athènes,
avec le même ordre du jour
ci-après reproduit).
Proposition : 1» d'autoriser

l'augmentation du capital so¬
cial jusqu'à concurrence de 100
millions de francs par l'émis¬
sion d'actions ordinaires; 2» qe
modifier, en conséquenoc, l'ar¬
ticle 5 des statuts sous la condi¬
tion suspensive que l'augmen¬
tation du capital social aura
été réalisée.
Les dépôts d'actions et de

pouvoirs effectués en vue de la

Première assemblée sont égala¬ient valables pour la seconde.
Les nouveaux dépôts d'ac¬

tions seront acceptés jusqu'à
la veille de l'assemblée. Un je¬
ton de un franc par action se¬
ra alloué à tout actionnaire
présent où représenté à cette
as-i mblèe si le quorum a été
atteins.

A U Pet. mais. Cx-Blanche, 11.
n S i bre; plusieurs imm. rap.
cent. ; villa Arcaohon ; propw lib,
Pessac. S'ad. Piqué, 12, r. la Merci,

AJUN véflét. FENUGREC, stock
w à liqu. Px de gros. Agt« dae»
p. G<to. Eo. Nota, Ag. Havas, Bx

STENO-DACTYLOGRAPHE de.mandée pour Usine Ledoux
et Cie, 19, quai du Prés.-Wilson,
Bègles. Débutantes s'abstenir.

0~.N DEMANDE FEMME DEGHAMBRE de 40 à 50 ans
connaissant le repassage et la
raoommodage. Bons gages. S'a¬
dresser pour renseignements à
Mme GIRAUD, 5, cours du Pa-
vé-des-Chartrons, 5, Bordeaux.

VESTE AUX ENCHERES (VENTE AUX ENCHERES
Samedi 14 et dimanche 15 fé¬

vrier, à 13 h. 30, à Pessac, café
de l'Orient, par ministère do
M« BOUFFANGES, greffier de
paix :
Chambre acajou, salon an¬

glais, meubles de salle à man¬
ger et de fantaisie, tables, chai¬
ses, armoires, literie, glaces,
garnitures de cheminée et de
foyer, tapis, bibelots, tableaux,
piano, machine à coudre « Sin¬
ger», verrerie, services de table,
vaisselle, batterie de cuisine,
cuisinière, débarras.
Au comptant, 10 % en sus.

■ENTREPRENEURS de travaux
la» et bâtisses, si vous me pro-
jeurez sur simple indication lo¬
gement 6 à 9 p., libre suite ou
il mois ou 2, vous verserai in¬
demnité 300 £r. Discrétion. Ecr.
IKlns, Agence Havas, Bordx.
'jglEMANDÊ. Un contremaître
i!M très au courant des charge¬
ments et déchargements de na.
;vires de charbon et de mar-
tehandises diverses. Bonnes ré¬
tributions. Inutile d'écrire sans
kéférences de 1er ordre. Ecr.
(Vorez, Agence Havas, Bordx.

22, rue de Clairat, BERGERAC.
Téléphone 127.

fîex®5 arbres fruitiers,vjrpiïk forestiers,
gqniferes et arbustes,

vignes americaines
racinés de;

41-B, 93-5,101-14,125,420-A, 106-8,1202,
1615, 1616, 3306, 3309. Greffés des
variétés du Sud-Ouest. Hybrides
greffées et producteurs directs;
50 des meilleures variétés à la
vente. Othello et Noah racinés.

Gros bois pour greffage.
ENTREPRISE DE PARCS

ET JARDINS
Entreprise de défonçage

à la vapeur.
Disponible et prix sur demande

TRÀITEiYiENToisVINS
Produits leyauœ

M°« Dterzaplî, pi. Parlement,Bdx5 T. 97, chemin de Pessac, Bdx,

Salle des ventes de l'Athénée
28, r.ue Mably, Bordeaux.

VENTE AUX ENCHÈRES
Samedi 14 février, à i heure»
Chambre en noyer st. Henri II,
armoire à glace à deux portes
et autre en acajou; salle à man.
ger en chêne, salon en noyer st
L. XV. console, secrétaire mar¬
queterie, financière, suspension,
glaces, vitrine, coffre-fort, ta¬
bleaux. gravures, meubles do
fantaisie acajou garnis cuivre,
pendule comtoise ,L. XV, vais¬
selle. verrerie, etc.
Au comptant et 10 %.

brûlée, marmite et boccage or
dinaire, lot important deman¬
dé. S. E. M. E. G., 18, rue Jen-
ny-Lepreux, 18, à Bordeaux.

munis de bonnes références
sont demandés pour travaux
de mécanique générale. — S'a¬
dresser ou écrire : 26, chemin
Roustaing, 26, à TALENCE. MEUBLES DE LUXE

Riches occasions 0 l'état neuf

BAYLE, 43 et 47, conrs d'AIbret
Meilleur marché que partout ailleurs

situation assuree
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Kinter-office enail. de Tourny (l«* étage) M
975 emplois procurés cette année

A VEND, torpédo 4 pl., 12 HP.S'ad. GUERIN, 32, rue Louise-
de-Savoie, 32, COGNAC (Chto).

On demao empaqueteuses; 18,boul, Antoine-Gautier, 18, Bx.

TOUS TRANSPORTS et démé¬nagements par camions-autos
2 et 5 tonnes. Autobus pour ex-
bhrsions. Demander conditions à
CITRAM, Matha (Charte-Infér.)

l'ACHETE BON PRIX tous! meubles riches et simples.
1ËCHËHAT, c. d'AIbret, S9, Bx.

A FEUILLE D'ANNONCES pa¬rait chez les marchands da
ournaux et 37. rue Esprit-des-
.ols. Elle contient la liste des
ommeroes et Immeubles à ven-
ire. locations, emplois, etc.

mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'AIbret.

ÂUÈMDIIEI voituretts mono«kliyilla De Dion, 2 places,
2,400 fr. Moto Alcyon, 2 vitesses,
1,400 fr, BAILLOU, Pons (C.-I.).REPARATIONS IMMÉDIATES

FABRICATION rt'€ M T"î £ 52 Ç
Pria; modérés OLIV 1 ItriO
fâ bis, pl. des go»-Hommes, Bdx.

V.CHIOT, ép. franç., sev. pedi¬
gree. Legros, ph., Courras. mj.duval

Auto à V. Grégoire, b. torp. ex.état, 16 HP, p. roulé guerre.
Eor. Barbé, Cycles, Arcaohon.
coquillages et crabes,

Gros et détail, BOUDIGUES, rue
du Port, La Teste (Gironde).

Cycles, auto, tour, ajust., petitouvrier dem. Forget, à Jonzac-

Pommes de Terre : chairblanche, 39 fr.; chair jaune,
42 fr., franco toutes gares du
Midi, par wagon de 5 à 10 ton¬
nes. EcrireGRALULJt R oy an.

cçummissaire-priseur.

1eraM»« Suivant acte s. s. p.■Hï IQ enregistré, M"*Thorn
et MBo Pivin ont vendu à M. Par-
nois le fonds de couture, cor¬
sets et lingerie connu sous le
nom de « Au Corset modèle »

qu'elles exploitaient à Bor¬
deaux, 25, cours Georges-Cle¬
menceau. Les oppositions, s'il y
a lieu, seront reçues en l'étude
de M« Georges DUCLOU, huis
sier, sise pi. Saint-Christoly. 3

Qftn CB à qui fera louer maî-
wwU Fit. son vide prochaine¬
ment, 6/8 pièces, cp St-Ferdinand.
Ec. BIDART, bureau du journal.A TOUS LES ÉTAGES

même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

A®3 d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalan, Bordeaux

Téléphone 2.SI

iRD à v. 8,000, marche part.
S'adr. 12, imp. Ste-Elisabeth.

VIEUX PAPIERSOn demande à louer wagonscouverts et tombereaux. Do-
mec et C", 82, r. Frère, Bordx.

libraTrIe
Tr. bonne, ville de l'Ouest agréa¬
ble, à céder cause santé, Ecr. N«
1244. Ag. Havas, Angers (M.-et-I,.)

representant
2 à 500 fr. par mois, dont 100 fr.
fixe s. quit. empl., p. placement
boisson économique. GAGE, à
m0uss0nviler8 (Orne).

Maison de vente à crédit <id«employé intéressé p. contrô
le. Situât. 14,080 p. an, apport
exigé 25,000 GARANTIS. Société
anom. C. de C., 132, faubourg
Poissonnière, Paris.

Ay7 une baladeuse peu usagée.S'adr. M. HOSTEIN, Bouiiac.

à céder dans important chef-lieu
d'arr, du Sud-Ouest. S'adres. à
M° AMlET, notaire, à Bergerac.

SUIS ACHETEUR de douves p»barriques, châtaignier, toute
quantité. Achèterai également
barriques châtaignier, grosse
ou petite quantité. BAZÈS, hôtel
Pouget, rue de Reims, Bergerac.

Piano, gl., pendule, tapis, pouf,coiffeuse h v„ 2. r. Henri-IV.
Piano noyer à v.., 35. r. Beifortî

AV. piquets acacia ttw dimensDryvers, Preignao (Gironde).

Fonctionnaire postes dés. louerappart* vide 5 pièces, centre,
eau, gaz, électricité. Récompens.
SEGUIN, 28. nue Duranteau.

.«Ijkjl ACHETERAIT phien ouIwal chienne setter-gordon aveo
pedigree, arréij.rapportipanf. ex.,
2 à S ans. Faire offre Desteuque,
aven. Jules-Dufaure, 51, Saintes.

CINEMA avec intermède â ven¬dre, ville Sud-Ouest, instai.
moderne, 450 pl., licence, 35,000
francs, pas intermédiaire. Ecrire
DLAVEKDET, biir. du journal.

A~ÏÏto dion-bouton, mono, àv. exe. ét/Bi, 9 HP, bas prix,
pneus neufs, 146, b. George-V.

FUTAILLES' chien de chasse. BREUIL,
> r. Guillaume-Leblanc. 100,

«la seule », pompe rotative

Bour tous usages. Dépôt : HenriHINTOT, 187, c. de la Marne, Bx.lUflH «LE PLIANT». Postal1VUH d'essai 10 k. brut, 20';
ostaux, 57 fr.; 5 post., 140 fr.
ye gare, e. remrii. Savonnerie
tvençale, Marseille-Saint-Just.
■ acbèter. maison bourgeoi-
I se vide, proximité boule-
rda, sur cave, comprenant
rez-de-chaussée : salon, sal- »

â manger, cuisine; l«' étage <
Rarnbres maîtres et 1 cham-
i bonne. Water-closet intiL
bir maison, jardin, eau, gaz,
rtrlcité. Prix de 30 à 40,000t.
resser offres avec prix à
.rd, Agence Havas, Bordx.
"a n ri t| on 'demande à louer ;
jHtxUCi wagon tombereau ou
■mé. Ecr. offres et donner con-
itons Verloit, Ag. Havas, Bdx-

V MOTEUR GAZ pauvre 75-» ch. avec gazogène et pou-
s, très bon état. — S'adress.
f8RpÇ4, It Qlromje (Gironde)

ftlITfl! mono de Dion, 8 HP,MU I U torpédo, S places. S'adr.
rue Beaubadat, 9, de 8 â 10 h.

Oem. louer pet. mag. s. appart.iliavignat, 59, rue Beileville.
fl 11 échoppe, 6 pièces, 600 nu

o m jard., rir. ri0 de Toulouse,
avec ou s. commerce vlns-épio.
fais. 200 fr. p. jour.Libre de suite.
Perrotteau, 41, r. de Madrid. Bx. Wll ifl Oliniqua WASSERMANN

(iUTHEGlSSEHiEfJTi îraitaa«nt m 1 séoicj

in dem. un petit pied-à-terr1 Ecr. NafaJ, Ag. Havas, Bd:
A U maison libre, qr St-Genès,
" »• 9 p., jard,.;' autre, qr Tour-
nv,12 p. Ec. Marc, bur. journal.
A V, petit duc fabrication de Pa-
*» ris, peinture et drap bleu,
brancards et timon, siège à l'ar¬
riére, roues caoutchoutées, très
soigné, peinture tr. propre, drap
neuf. (Sbmte de Thiene, château)
4a Vouaian, par Sers (Char^L

Prime offerte à qui procur. kwgem. 3-4 p. av. jard. si poss-j
Ecr. Biioit, Ag. Havas, Bordxtj
Demande à louer av. bail cen¬tre gr. voie, 2 ou 3 p. jg bur.)
Ecr. Nuguet, Ag. Havas, Bdx.j

LAMES «Giliette», suis acha.?teur par grosses ouantités,!
Sotil, 24. cours Intendance, BxP

ACHETERAIT pârqueteuse
3 ou 4 faces. Faire offres
rir à M. ROUSSEAU, rue
aience, 35 bis, Bordeaux


